
 

Chers amis,  

 

L’Aquarius est arrivé à Marseille (NDLR 29/06/2018) ce matin pour une escale technique après que Malte lui 

a refusé l’accès à ses ports. Il devrait y rester jusqu’à lundi avant de repartir au plus vite vers la zone de 

sauvetage pour poursuivre sa mission. Aucun événement public ne sera organisé à cette occasion, l’accès 

au port étant restreint. Cependant, nous tenions à vous informer de cette première escale de l’Aquarius 

en France depuis son départ du port de Marseille le 20 février 2016.  

Retour sur les derniers événements  

Le 17 juin dernier, les 630 naufragés de l'Aquarius ont débarqué à Valence en Espagne après huit jours 

d’odyssée forcée en mer. Le navire est reparti le 20 juin vers la zone de sauvetage, dans les eaux 

internationales au large de la Libye. Le week-end dernier, nous avons reçu sept appels de détresse du Centre 

de Coordination des Secours de Rome. Il semble que ces embarcations aient été interceptées par les garde-

côtes libyens qui ont pris la coordination des opérations. Les rescapés ont été ramenés en Libye, vers l’enfer 

qu’ils cherchent justement à fuir.  

Pourquoi une escale technique à Marseille ?  

L’escale technique de l’Aquarius a lieu habituellement toutes les trois semaines au port de Catane (Sicile) 

afin de réapprovisionner le navire, de faire les réparations nécessaires et les éventuels changements 

d’équipage. Les autorités italiennes ayant fait savoir que leurs ports sont fermés aux navires d’ONG, nous 

avons décidé de ne pas faire cette escale en Sicile. Nous nous sommes donc tournés vers Malte du fait de sa 

proximité avec la zone de sauvetage, mais les autorités maltaises ont refusé de nous accueillir, sans 

explication. Pour des questions de facilités logistiques et portuaires, nous avons donc décidé que l’Aquarius 

ferait escale à Marseille.  

Cette escale technique en France n’est pas une bonne nouvelle car elle représente 5 jours de navigation 

supplémentaires et une présence des ONG encore une fois réduite sur la zone de sauvetage, alors que les 

traversées se poursuivent en Méditerranée centrale. La semaine dernière encore, le Haut-Commissariat des 

Nations-Unies pour les Réfugiés (HCR) annonçait qu’au moins 200 personnes sont mortes noyées en l’espace 

de deux jours sur cet axe migratoire qui reste le plus mortel au monde.  

Nous ne cesserons de le répéter : la préservation et la protection de la vie des personnes en détresse en 

mer est un impératif moral et légal, défini par le droit maritime et humanitaire, qui doit primer sur toute 

considération politique. Il y a urgence à ce que les Etats élaborent un modèle européen de recherche et de 

sauvetage en Méditerranée.  

Tant que des êtres humains risqueront leur vie en mer, SOS MEDITERRANEE poursuivra sa mission dans 

les eaux internationales aux portes de l’Europe pour rechercher, secourir, protéger et témoigner.  

 

Merci pour votre engagement à nos côtés qui nous va droit au cœur en ces temps difficiles. 

 

L'équipe de SOS MEDITERRANEE 


